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Le lendemain à cinq heures moins un quart, Marbetti son-
nait à la porte de Perregaud.

-Ah ! vous voilà, lui dit ce dernier prêt à partir, mais qui
n'avait pas jugé nécessaire de se déguiser ; c'est bien, vous
ôtes aussi exact qu'habile.

-11 faut'que j'essaie vous satisfaire, monsieur Perrcgaud,
puisque je n'ai plus d'espérance qu'en vous.

-fe vous plains, car je suis un protecteur bien impuissant.
-Quoi qu'il arrive, je n'oublierai jamais que vous êtes le

seul honnête homme qui ne m'ait pas parlé avec mépris.
-Bien, bien, partons.
Les deux hommes suivirent la rue du Faubourg-Saint-

Jacques, prirent l'avenue d'Orléans, puis l'avenue do Châtillon,
gagnèrent Montrouge en marchant à petits pas.

Le temps était magnifique, les rayons du soleil levant do.
raient les toits des maisons, les oiseaux chantaient à tue-tête
dans les champs, et tandis que les jardiniers se dirigeaient vers
leurs cultures, de longues bandes d'ouvriers entraient dans
Paris et se dispersaient bientôt pour se rendre à leurs ate-
liers.

-Comme l'air de la campagne est frais et sain ! dit Mar
betti en soupirant. Ah ! je sens que je n'aurais plus rien à dé-
sirer si je pouvais vivre en paix avec ma petite fille, quitte à
bûcher du matin jusqu'au soir dans les champs pour lui don-
ner du pain. Mais quand on a eu le malheur de commettre
une faute, il n'y a plus de rémission, on est flanbé pour tou-
jours. Vrai, il aurait été plus humain de me conduire à la
Roquette le jour de ma condamnation que de m'envoyer chez
les Canaques.

Perregaud, fort ému, essaya de dib :iper les idées lugubres
du malheureux évadé, en faisant luire à ses yeux l'espérance
d'être gracié, et il arriva à l'entrée de la carrière, au fond de
laquelle Bel-Œil devait venir travailler, sans avoir pu faire
oublier à ce pauvre diable ses poignantes préoccupations.

-Vous voyez ce talis, lui dit Marbetti en lui désignant un
te'rtre assez élevé ; eh bien ! l'entrée de la champignonnière
est de l'autre côté. En vous asseyant là, vous ne serez aperçu
du Borgne qu'au moment où vous l'aborderez.

-Bien. Allez m'attendre sur les fortifications, à droite de
la porte de Châtillon.

Après le départ de Marbetti, Perregaud s'assit sur le gazon
et se mit à rouler une cigarette.

-Je suis en ce moment sur des épines, se dit-il ; peut-être
ce borgne ne m'apprendra-t-il rien d'intéressant. Ah ! mille
millions de diables ! s'il en était ainsi, le sort de ce malheu-
reux jeune homme serait terrible. Et pourtant, je suis sûr,
cent fois sûr, qu'il est victime des manouvres de Courbin et
de Follard. Oh! pour ceux-ci, je suis tranquille, il ne m'é-
chapperont pas. Dès le premier instant j'avais deviné qu'ils
étaient les assassins de Chamourae.

Perregaud fut inter. ampu dans son soliluque par l'arrit de
de Bel-eiL. L'ancien marinier marchait lentement, sa blouse
et une espèce de bêche sur l'épaule, et il semblait fort préoc-
cupé. Quand il ne fut plus qu'à une quinzaine de pas de l'en-
trée de la carrière, l'inspecteur de la sûreté se leva brusque-
ment et alla au devant db lui. Le Borgne, surpris, s'arrêta,
puis fit deux ou trois pas en arriè,e. Pourtant il était loin de
reconnaître dans l'homme décemment vetu se dirigeant de son
côté, le compagnon serrurier sans ouvrage qui était à sa table
à la Grenade.

-Bonjour, Bel.til, lui dit Perregaud ; c'est de bon matin
que vous allez au travail.

-Mais je ne me nomme pas Bel-CEil, murmura le Borgne
en jetant un regard de défiance à son interlocuteur.

-Je le sais ¿ c'est un sobriquet qui a remplacé votre nom.
-Monsieur, je ne vous connais pas.
-Allons donc, regardez-moi bien.
-Je vous assure.--
-Je vois qu'il faut venir en aide à votre mémoire.
-'Vous aviez un voisin de table à la grenade, la dernière

fois que vous êtes allé dans cet établissement.

-A la Grenade, balbutia Bol-Œil.
-Où vous avez rencontr4 votre ami Larmagnou, ajouta

Porregaul.
-Quoi 1 monsieur, vous seriez celui qui a été attaqué par

Bibi-Galochard ?
-Et tous les coquins de sa bande ; oui, mon brave mari-

nier, car c'est là votre véritable état.
-On fait ce qu'on peut pour gagner sa pauvro vie. Alorg,

vous ôtes...
Bel-oil hésita.
-Inspecteur de la sûreté et tout à votre service, à la con-

dition que vous me ferez connaître la suite de l'histoire inté-
ressante que vous racontiez à votre ami Larmagnou, lorsque
les consommateurs de la Grenade ont essayé de m'écharper,
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